La gestion de l’énergie

L’énergie, dont la signification se rapprocherait de « force en action », fait donc partie intégrante de la vie. Il est impossible de la créer ou de la détruire mais il est possible de la transférer sous forme électrique, mécanique, thermique et rayonnante. Il faut la stocker pour une utilisation optimale mais il faut la transporter aussi.

L’électricité est un vecteur d’énergie indispensable. De l’éclairage au transport et à l’industrie, du chauffage aux télécommunications et aux appareils électriques, l’homme utilise de plus en plus d’électricité. L’énergie électrique par contre est très difficile à stocker même si son transport est possible.

I- Stocker l’énergie

· Quelle énergie stocker ?

Les énergies renouvelables intermittentes comme les énergies solaire, photovoltaïque, éolienne et thermique doivent être stockées pour être utilisées lorsqu’elles sont nécessaires.

La maîtrise du stockage de l’énergie électrique conditionne l’avenir de tout appareil qui utilise cette forme d’énergie, comme les voitures électriques par exemple.

Les énergies fossiles et fissiles quant à elles, peuvent être stockées plus facilement.

· Stockage de l’électricité
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Le stockage de l’énergie électrique n’est possible que si on la transforme en une autre énergie stockable (mécanique ou chimique par exemple). Il faut ensuite la transformer à nouveau en énergie électrique lors de son utilisation. Les piles et accumulateurs permettent ces conversions.

Pile à combustible : Une pile propre !
La pile à hydrogène est une pile à combustible utilisant le dihydrogène  et le dioxygène. Il s’agit d’une combustion de dihydrogène et de dioxygène, avec production simultanée d’électricité, d’eau et de chaleur, d’équation suivante : 2 H2 (g) + O2 (g)  ( 2 H2O (l)
Pour mettre en oeuvre cette réaction, on dispose de deux électrodes l’anode et la cathode séparées par un électrolyte (milieu bloquant le passage des électrons mais laissant circuler les ions). 
Ces piles peuvent être développées pour les automobiles lorsque le problème de stockage du dihydrogène sera résolu.

II- Transporter

Les centrales électriques sont placées en général sur les sites où elles puisent l’énergie première qu’elles transforment, mais pas toujours. Les sources d’énergies fossiles et fissiles imposent des transports sur des distances très importantes. L’avantage de ces sources est d’être facilement stockable.

L’électricité pose un problème différent car difficilement stockable à grande échelle, elle doit être transporter souvent très loin. Sa distribution nécessite un réseau de câblage très complet et complexe mais surtout immense à l’échelle mondiale. 
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III- Gérer les déchets et les rejets

Apparu dans les années 1990, le concept d’empreinte environnementale traduit l’impact de l’activité humaine  sur les écosystèmes. Il s’agit du rejet des gaz à effet de serre et de la gestion des déchets nucléaires. 

L’effet de serre est un phénomène naturel et nécessaire au maintien de la température moyenne de la Terre à 15°C. Néanmoins si la production des gaz à effet de serre (CO2 , CH4, N2O vapeur d’eau et les CFC) augmente, il faudrait s’attendre probablement à un dérèglement climatique qui sera néfaste pour la planète. 
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La production d’électricité par combustion participe à l’augmentation des rejets de gaz à effet de serre. De même, l’électricité d’origine nucléaire engendre des déchets radioactifs. Les déchets à vie courte (< 300ans) sont stockés dans des fûts en acier ou en béton. Les déchets à vie longue         (> milliers d’années) ou de haute activité sont coulés dans du bitume ou du verre. Ces déchets perdent leurs activités au cours du temps par décroissance radioactive.

Courbe de décroissance radioactive :
Ce graphique permet de constater que le nombre initial de noyaux radioactifs N0 diminue de moitié  (N0/2) après une période radioactive (appelée aussi temps de demi-vie) t1/2. Au bout d’une deuxième période radioactive, le nombre de noyaux sera à nouveaux diminué de moitié : N0 / 4

Il faut se rendre à l’évidence que le problème des déchets reste toujours posé !

Répartition par activité des émissions mondiales de gaz à effet de serre en 2004
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